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- Mua* AapaeaM» calmuyu. r*« Marte van»*-
l M l a \ trois More*, «eus* Notre-Deme - . M n M ' 
LeeS» Declarce. ne* victoire Hauttequel neuf Beu-
*Mb «MM du Très SainUR*dea»pleur 

M > Z OUI SUT TU»»» BU. - Trou InOlrMas. 
J M Psswt. 10 ans. débardeur, rue de I» ouln-
«•!*»• « Roobelx. Henri Laelercq M an», debar-
e W . rue da S*t>a»topol. cour du DrjMron. 4. et 
CsraeLU* Proost. » «os. tesrassier. a Roubaix. rue 
taheatau. cour vsuv* Sampars. 5. se trouvaient un 
«tat dlvresa* * lsstamlnei de M Demol. ru* de 
Lâlat, à Croix. lia T faisaient du trpaitc La cnos» 
esat M X oreilles de M. Joi- «"•"n ï» ï"' r*^,3 .1SK 
«ce, «rui envoya sea gardat-cnampitres retaetlr 

f̂ iransna Us se txoevslent en complet étst d'Ivresse 
se» garde* les conduisirent au violon, non sans 
statu», las ont été gratinés d'un piwto-rerbal 

Le caaarsOar II Demol. s'est TU également ares-
ear une contravention pour aTotr servi * boire à 
aaa Individus a» Oouvant en «tat d'ivresse mani-

SLBSSi a t » s a N H . - A J » t'tnturerle de 
M M Baanart frères. M Henri l.eclercq. 39 an*. 
rae «ht TLUtul. à Roubatx. est tombe en passant 
aatr» deux bacs de teinture et s est fait des contu-
stons a U Ïambe droite. Vlaft Jours de repos 
Secteur Butin. 

L A X N O T 
•HUM 

JtOCMOlI 0 1 DIUX MAGASINS DI OSOMETS 
_ Dans la nuit de lundi a mardi, le le» a complé
tassent détruit deux magasins de déchets ayant 
a*e superficie totale de 4-zo mètres carrés, appartc-
aaot a M François Lejeune. et situés au • RoDi-
•eux • Le feu a été sperr;u rare minuit, Far H 
las de la victime et. aussitôt, l'alarme lut donnée 
Qrece a lïntervenuon oes pompiers I habitation 
de AT Lejeune a pu être préservée, du sinistre, on 
afaore la cause de celui-ci. Les pertes sont éva
luée* à 77.000 francs, tant pour les Immeubles 
eue pour 1* matériel et Us marchandises qu'ils 
i — s i u m n i II 7 a assurance Cne enquête eot 
ouvert» au sujet de cet incendie, par la gendar 
S d . Leanur- « « 

LA STRATTDE. — Les douaniers Lacluse et 
Ooocry, ont appréhendé au pavé d* Lyi , un tein 
tarier. Augustin VansanUwrg**», 17 ans, demeu
rant n e Saboxhodoooaor. à HBnbaix. Le jeune 
bosntne était nanti de 1.800 allumettes; belges en 
bette*, repréaentant une valeur de 1 fr. 80 

Il a et* •croisé provMotrement a Lannoy et 
aara oonduu à Lille mercredi matin. 

• A I S I E U X 

U* MNOU BAN* UNI ORANOB. - U dômes 
tlaue de terme de i l Samaui Thierry, à Baisleux 
tiare. Jules CaKtte. âgé de 41 ans originaire de 
Templeure (BeUttuei. s'est donné la mort en se 
pendant- dans la grange de la ferme L ouvrier 
belge «tait au service de M. saniain-Thicrry de
puis huit jours seulement. C'était un homme cou 
rageux fanant bien 1 affaire de ses maîtres Ma. 
aeuruusemam. lundi il se mit a boire, au point 
eu'U oublia de réintégrer la ferme. Ce n'est qu* M 
lendemain matin qu'il se présenta au travail La 
fanalére voulut le faire manger, mais l'ouvrier se 
contenta d u n e goutte de calé. Apres avoir pris 
la tasse 11 se dirigea vers la grange pour effectuer 
son travail Vers sept heures et demie. Mme Sa 
main ne le. voyant pas. se mit à sa recherche. On 
«use o> sa stupafactlori. lorsqu'elle le découvrit 
suspendu dans le v»dv. au bout d u n e corde. Affo
lée, la fermière alla demander du secours.dans le 
voésuuuTe Un domestique de la ferme de M Henri 
FruK accourut coupir la corde or. essaya de 
ranimer le malheureux désespéré, mais il n y 
avait plus rien a faire. U mort avait accompli son 
œuvre on croit que l'ouvrier aura agi dans un 
accès de Serre Carette avait fait la noie. Dans un 
cabaret de WlUems U aurait manifesté l'intention 
de m suicider M le docteur Lamotte a fait l a 
constatation-. médico-Mgales. 

G E N O U MEURTRI. — A la filature de M i l . 
Bouterav frère», un t garçon de machine ». M. 
Henri Lagrand, 16 ans, domicilié rue des Lon 
sraes-Haies. a, Roubaix, a contracté une hydar-
throae du eenou par suite d'une chute en tra
vaillant. M. le docteur Parmentier 1 a soumis a 
un repos de vingt jours. 1 A I L L V 

ABBHSTATTON D ' U N M E N D I A N T . - U s 
•undarme» de Lannov ont arrête, mardi matin, 
JJéatre Muiliez, 61 ans, en résidence a Lille, rue 
de» JDtacpaes. . . 

C«t homme mendiait de porte en porte. Il » 
été emmené au chef lieu du canton pour de la 
être dirigé sur Lille. 

BANQUIERS, INDUSTRIELS, 
COUMERÇaNTS. VOYUEURS 

Cafetiers, Hôteliers, Touristes, 
Trouveront dam l 'annuaire 

• « A R l « - P 0 S T E 8 F R A N C E A É T R A N O E R » 
(Jas renaaignements indiquant l 'origine des 
correspondances comprises dans les différen
tes) distribution» sinai que lea direct ions expe-
diées à chaque heure de la journée. 

L'édit ion commerciale , e n un vo lume riche
m e n t relié, sera, vendue dans nos bureaux au 
pr ix de 5 francs. 

La même édi t ion comprenant , e n outre , la 
l i s t e du personnel de l 'Adminis trat ion de s 
P o s t e s , sera cédée au prix de 7 fr. 50. 

Pour recevoir à domicile, prière d ajouter 
0 fr . 96 pour frais d'envoi e t d'emballage. 

On souscri t dès m a i n t e n a n t en adressant 
B o n ou Mandat Pos te à Monsieur l 'Adminis
t ra teur du journal . 8 1 4 1 4 

COINTREAUniÎLÏ-tic 

UJeereée rf* merereëi 2 : 
BMwtktqut communale de 9 h. à midi tt de 

6 k- à 9 h. 
? A. l\t. Salle des CrickSicki, court de diction 

(jetattë geni). 

ht ciiiefiici au Cercle Saint-Joseph 
RUE DU MOULIN-FACOT. 

U n magni f ique auditoire d ' h o m m e s et de 
Jeunes g e n s se pressai t , mardi soir, dans la 
bel le sal le d e s fêtes d u Cercle Saint -Joseph, 
rue d u M o u l i n - F a g o t , 36 . . 

Le nouveau cercle l ittéraire et dramatique a 
onuert la soirée e n interprétant à la perfec
t ion o n petit d r a m e de son répertoire. 

P o i s le R. P. F l a m b e a u prit la parole. 
L 'éminent orateur a admirablement traité 

c e sujet : * Pourquoi D i e u permet-il U persé
cut ion actuel le >• 

L e P è r e F l a m b e a u a succes s i»ement .cTéve-
Voppé les po ints su ivants : 

D i e u permet la persécut ion : pour B»"n'r 

l ' insouc ience d'un certain nombre des s i e n s ; 
pour a u g m e n t e r la vertu des b o n s ; pour faire 
tomber de l'arbre de l 'Eg l i s e les fruits g â t é s 
qui la déshonoraient . D a n s une superbe en
vo lée , l 'orateur a d é m a s q u é les e n n e m i s de 
l ' E g l i s e e t a m i s à n u leurs in tent ions et leur 
vertu. 

L»> R. P . F l a m b e a u poursuivit e n affirmant 
q u e la persécut ion était voulue par D i e u pour 
fa ire voir au m o n d e ce que valent les vertus 
l a ïques , dont les secta ires s e glorif iaient. 

L e d i s t i n g u é et ta lentueux orateur montra 
e n s u i t e c o m m e n t les ca tho l iques doivent s e 
conduire d a n s l e s c i rconstances p r é s e n t e s . 
L e s e x c e l l e n t s conse i l s qu'il a_ d o n n é s et dé
v e l o p p é s peuvent se résumer a ins i : 

N « pas «'effrayer. L ' E g l i s e en a vu bien 
d'autres et e s t toujours sortie v ic tor ieuse , 
svranidie; 

Redoubler de g é n é r o s i t é pour répondre aux 
d e s s e i n s de D i e u ; 

S e gTO»P e r autour de n o s pretrçs pour ré
s i s t e r v ic tor ieusement aux a s s a u t s de s e n n e -

L'orateur, e n terminant , exhorta s e s audi
t e u r s a adhérer à l 'Œuvre d e s h o m m e s de 
Sa int -Chr i s tophe . 

N o u s s o m m e s heureux d 'annoncer a nos 
l ec teurs que c e t t e si in téressante conférence 
« ' e s t mes la dernière q u e donnera , spécia le
m e n t pour le» h o m m e s , l ' éminent ora teer 
N o o s p u h h e r o n s U date d e la prochaine con-

COMITC DES FETES OU BLANC-SEAU. 
— N o u s avons donné , le m o i s dernier, la 
compos i t ion du Comité de s fêtes du Blanc-
Seau et de se s différentes c o m m i s s i o n s . 

Lundi , au local de la chorale 1' « Amit ié >, 
il v avait réunion généra le du comi té , s o u s la 
prés idence de M. L e v e u g l e . M. Cruque, prési
dent d'honneur, était présent; la plupart des 
m e m b r e s du Comité avaient répondu à U con
vocation. 

L e s secrétaires de c o m m i s s i o n donnèrent a 
tour de rôle lecture de leur rapport, exposant 
le travail effectué depuis la réunion précé
dente. M. L e r o u g c , pour la m u s i q u e , expl iqua 
ce que les m us i c i e ns comptent faire; leur avis 
est de chercher à ramener au B lanc -Seau 
que lques -unes de s pha langes art is t iques qui 
nous ont charmés il y a trois ans . On est 
a m e n é à s 'occuper du c o r t è g e des g y m n a s t e s 
qui aura lieu le premier d imanche , et d'une 
retraite aux f lambeaux, qui s e fera si l es res
sources le permettent . 

M. D e j a e g h c r e , pour la g y m n a s t i q u e , 
donne les indicat ions de prix et pr imes propo
sées pour les g y m n a s t e s . D e s invi tat ions pres
sante s ont été envoyées ; déjà les adhés ions af
fluent et si les promesse s reçues par les g y m 
nastes à la réunion généra le de 1' A. R , à 
Li l l e , s e réal isent , on peut compter voir, le 
10 jui l let , quarante soc ié tés se réunir au 
Blanc-Seau. La région de Li l le , Roubaix , 
T o u r c o i n g possède les soc ié tés ayant les plus 
forts c o n t i n g e n t s ; on peut se rendre compte 
de l 'affluence de g y m n a s t e s qu'att ireront les 
fêtes du Blanc-Seau. 

Ces concours indiv iduels , d iv i sés e n juniors 
(avant !e service mi l i ta ire) ; s in iors laprès le 
service); vétérans (après trente a n s ) , sont une 
innovation. 

Les concours indiv iduels amènent avec e u x 
la quest ion des prix. La c o m m i s s i o n spéc ia le , 
présidée par M. V a ù d e n b o g a e r d e , s 'en oc 
cupe. L e s sociétés locales ont promis leur of
frande- Dé jà les e R a i e u x » se sont e x é c u t é s : 
les autres suivront. M. De lporte . de Tour
c o i n g , est venu apporter des r e n s e i g n e m e n t s 
ut i l es ; il e n a été chaudement remercié . 

L e s c o m m i s s i o n s de presse , propagande , 
subs i s tance , sont prêtes à fonct ionner. L a 
c o m m i s s i o n de s ins ta l la t ions a d e m a n d é au 
comité les indicat ions néces sa i re s au sujet de s 
e m p l a c e m e n t s . 

Après une l o n g u e d i s c u s s i o n , s ' inspirant 
des intérêts des c o m m e r ç a n t s , le comi té a d i s . 
perse les différentes parties du programme 
dans tous les co ins du quartier. 

Le comi té n'a pas la prétention d'éviter toute 
les cr i t iques , mais il a fait pour le mieux et 
il espère qu'on lui e n t iendra compte . 

L a c o m m i s s i o n dos f inances est toujours 
cel le que refroidit l ' en thous iasme; quand il 
faut compter , il faut souvent auss i restrein
dre; enfin, le budge t tient debout . Contrai
rement à l 'habitude, il reste un reliquat, b ien 
petit , ma i s qui suffira, e spérons- le , à couvrir 
les imprévus qu 'amènent l 'exécut ion d'un 
p r o g r a m m e auss i varié. 

Avant dp terminer la réunion, M. L e v e u g l e 
tient à remercier les m e m b r e s du Comité pour 
l ' empressement qu' i ls apportent à as s i s t er aux 
réunions; il e n tire un exce l l ent augure pour 
le succès des fêtes de jui l let prochain. 

A LA S U I T E D E LA R E U N I O N D E COM
M E R Ç A N T S tenue c e s jours derniers , un co 
mi té provisoire a é té formé e t u n e fête o r g a 
n isée pour le« jours de Pentecô te , fut votée 
à l u n a n i m i t é ; la prochaine réunion généra le , 
à laquel le sont conv ié s tous les c o m m e r ç a n t s 
du quartier, ind i s t inc tement , aura l ieu le mer
credi 9 mars , à 8 heures d u soir, chez M. 
C l a e y s , rue de Gand, 326. 

E. W E R N E R , 24, rue « a t i o n a l e , Li l le , 
joail l ier, orfèvre. Corbeil le* d» mar iaga . 

A C C I D E N T S DV T R A V A I L . — A la filature 
de MM. Motte frères, rue des Piats . une soi
gneuse, Mlle Léonie Morel, 21 ans, (Haussée du 
Riaquons-Tout, à Mouacrcn. en prenant un pot 
de carde, «'est fait une coupure à la main droite. 
Douze jours de repos; docteur Défoese^.. 

— Chez M. Alexandre Joire, rue de la Latte, 
un rattaoheur. M. Albert Lepers, 20 ans, rue 
Centrale, à Mouecroo. a eu le pouce droit pris 
dans une corde de tirage, ce qui a provoqué une 
plaie. Huit jours de repos; docteur Vienne. 

PRO0tS-vf RtAL pour violences légères et Ivresse 
a été dressé à un sieur Vanhove, tisserand, rue 
Fh>de-la-Ouerre. Cet nomme étant Ivre, avait 
frappe M. Jults AUaert. chaudronnier, rue des 
Oirondlns. 

M0UYAUX 
APRÈS L'HEUR!. — Pour avoir tenu leur esta

minet ouvert après l'heure réglementaire, M Kkas-
thère Catel, cabaretler, rue Mirabeau et XI. Le 
pers. qui tient ltstamlnet de la « BelL; Vue >, rue 
de LilU. se sont vu dresser procès-verbal par M 
Petiot, commissaire do police 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I M 

Accident de roulage au Labyrinthe 
D a n s la soirée de lundi , vers huit heures du 

soir, un accident s 'est produit au hameau du 
Labyrinthe , le l o n g d u c h e m i n de R e c k e m , à 
l 'extrémité du territoire. 

U n charret ier au service de M. De lnat t e , 
marchand de chaux , rue de l 'Epine , à Tour
c o i n g , M. Carlos Lamber t , 6a a n s , demeurant 
e n logement rue de l 'Epine , 40, s'était rendu 
à Neuvi l le pour effectuer une l ivraison de 
chaux au nouveau labyrinthe e n construct ion . 

En faisant reculer son a t t e lage , il t omba 
et une des roues du véhicule lui p a s s a sur le 
corps. 

L e s douaniers de service au carrefour formé 
par les routes du Mont-d 'Hal lu in , du P a p e , 
de R e c k e m et du Labyr inthe avaient été té
moins de cet accident . I ls se portèrent au se
cours du malheureux charretier qu'ils trans
portèrent d a n s leur guér i te . Pendant toute la 
nuit, avec un dévouement in lassable et à tour 
de rôle, pendant les heures de repos que leur 
laissait leur fact ion, i ls s o i g n è r e n t Carios 
Lambert . 

Mardi mat in , celui-ci fut conduit à l 'hôpital 
de T o u r c o i n g où il fut e x a m i n é par M. le doc
teur Catteau. U n e des roues du tombereau 
avait passé sur la c u i s s e g a u c h e qui, heureu
sement , ne fut pas fracturée. El le occas ionna 
des c o n t u s i o n s au bas-ventre. Le b lessé se 
plaint de v ives douleurs internes . U n repos de 
plus ieurs s emaines sera nécessa ire à son réta
b l i s sement . 

MORT DR M. FRANÇOIS LCOROART, VCTlRAN 
0 1 LA MUSIQUI MUNICIPALE. — t est une ngurc 
très sympathique qui disparaît avec M. François 
Lécroart. qui était très conuu a Wattrelos. à Rou 
balx. et dans toute la région. Représentant de la 
maison Denis Pollet, peouant d< longues années, il 
Ht partie, comme piston de la Musique Municipale 
pendant trente ans. et tut médaillé à ce titre Sou 
juRemwn sur 1 avait désiirné par ses colies-u.es a 
(aire partie du conseil d administration où son 
esprit aimable et conciliant le taisait hautement 

Il y a trois ans. le Jour de la Toussaint M Fran
çois Lécroart eut une attaque d'apoplexie, dont u 
IM se R-mlt Jamais complètement. Il sortait encore, 
mat* avait da quitter son emploi. Il avait M ans. 

Il était un des petits-Aïs de Marie-Rose Lécroart, 
la célèbre, centenaire qui mourut le 14 novembre 
• as» a l'are de 10» ans et « mois, et dont quatre 
enfant» vivent encore: Joséphine Lécroait. 85 ans: 
Jean Baptiste. Pierre et Denis Lécroart 

La Musique Municipale assistera m corps au 
service solennel qui aura lieu demain jeudi, k 
neuf heures on nous prie d l n f o r m ^ les musiciens 
que la répétition prévue pour vendredi, aura lieu 
ï ijjourdbul. mercredi, a huit Iwures et demie. 

L E S G R È V E S 
A CROIX 

Six ouvriers t rava i l l an t p o u r l e compte de 
M. Augus te Parment ier , en trepreneur à Rou
baix , 2 , rue du Congo, à la démoli t ion du 
château Holden , ont abandonné le travai l , 
mardi m a t i n , à hui t heures, réc lamant une 
augmentat ion journal ière de salaire de 0 fr. 20. 

FIN DE LA CREVE DES CHAISIERS 
A HALLUIN 

Ains i que nous l 'avions annoncé , les ou
vriers chais iers d'Hal luin , ont repris le tra
vail mardi mat in . 

On lot de 50 .000 francs â Lille 
L a fortune vient «Je favoriser, encore une 

fois , un Li l lo is . U n cocher-l ivreur, employé 
depuis un m o i s , chez M. Maucourt-Di l l ies 
confiseur, rue des Arts , L o u i s Pecqueur de
meurant rue des Pr imeurs , est l 'heureux ira 
g n a n t . ' " 

Il avait pris ce billet en participation avec 
sa f emme, son beau-frère et sa bel le-mère • 
il g a g n e donc 25.000 francs. 

M. Pecqueur , joyeux, on le pense , a déjà fait 
des projets d'avenir : il c o m p t e reprendre une 
épicer ie-buvette . 

L'affaire de la me des Êtaques 
Le couteau s a n g l a n t 

M. H o u e i x a cont inué , dans la journée de 
mardi , l ' instruction de ce t te affaire. Dan» 
l 'après-midi, il a mandé en son cabinet Mme 
D u p o n t , cabarc t i è i e , rue des sUaevass, qui , 
nous l'avons d i t , prêta , dans la nu i t du samedi 
au d imanche , un couteau de cuis ine à Marie 
Dhaze . 

M. H o u e i x a présenté à Mme Dupont le cou
t e a u trouve près du cadavre de P a u l i n e Vallée. 
La cabaret ière n'a pas reconnu ee couteau 
d 'une fa;on formelle. « Il lui ressemble, a-t-eile 
d i t , mais celui remis par moi k Marie Dhaze 
a v a i t un manche rond, s Or, le couteau trouvé 
dans la chambre de P a u l i n e V a l u e porte un 
manche de forme aplat ie . 

D e son roté , Marie Dhaze prétend n'avoir 
e m p r u n t é aucun couteau à Mme Dupont . Mais 
sur ce point celle-ci e s t aff irmative. 

Arthur Vambruggel a subi , cet après-midi 
un nouvel interrogato ire , au cours duquel il 
a reconnu avoir é t é interpel lé à quatre heu
res par le marchand t!e pe t i t bois cassé. 

Il reconnaît par le fa i t même , s'être levé 
à quatre heures . 

La Grève généra le 
d e s Débi tants de Bo i s sons 

Le bureau de la Fédérat ion NordiNord-Kst 
des débi tants de boissons a décidé de présenter 
aux réunions de la Fédéra t ion , qui auront lieu 
les 4 et S mars, une résolution s u i v a n t laquelle, 
si la Chambre ne s 'engage pas par un vote 
formel à supprimer la l icence avant la fin de 
c e t t e légis lature , il sera proposé à la Fédéra
tion nat ionale de dteidor la grève çéi ierale de 
l'alcool et la fermeture générale de» débits de 
boissons. 

D A N S V O T R E I N T E R E T , ne faites aucun 
achat sans avoir v is i té les M a g a s i n s de la 
C o m p a g n i e A n g l a i s e , grande m a i s o n de tail
leur, Li l le , 2. Grande-Place , ou Cambrai , 
50, Grand'Place . Choix incomparable de belle 
draperie ang la i se et é c o s s a i s e , pour Vê tements 
sur m e s u r e (saison P r i n t e m p s , E t é ) , coupe é lé . 
g a n t e . Ouvert^• d'un rayon spécial de beaux 
véteut*" tout faits . C o s t u m e s depuis 3g fr. ; Par
d e s s u s dep . 35 fr. ; P a n t a l o n s , dep . 15 fr. 816Q5 

A S S A S S I N o u D É M E N T — Sous ce titre, nous 
disions lundi qu,- dans la soirée de dimanche. 
un Belpe tlu nom de Klotellem-in, âgé de 4J ans. 
uritrinairv de Gand. coiffeur. Grand Place, lî . à 
Ken.ilv. s'était constitue prisonnier au commlssa 
riat central, s accusant d'avoir, jeudi dernier, tué 
sa femme a coups de revolver. Or, M. Ponnr.voy, 
commiss.ur,- de permanenci.. 11 avait pas ajouté foi. 
nous l'avons dit. aux déclarations de cet individu 
sur lequel il avait trouvé une lettre émanant du 
directeur d une maison d'aliénés de Belgique où 
Klotuieman paraissait avoir séjourné. Cependant, 
par mesure de prudence. M Ponnavoy avait gardé 
ce dernier à sa disposition 

Lundi matin, il envoya un télégramme au bourir-
mestre de Renaix qui répondit que le Bel';e était 
atteint «l'aliénation me n vil- <t était sorti le » 
février de 1 asile e. aliénés laUtt-NlcoUu. 1 Renaix 
De plus, celui-ci s'était fait inscrire sous un nom 
d'emprunt • il se nomme en réalité Lentigier. Exa
miné aussitôt par le docteur Oavro. le pseudo-as
sassin a été dirigé ensuite sur l'hôpital St-Sauveur 
et mis en observation 

Aux Galer ies Li l lo i ses spéc ia l i t é d'articles 
de clôture : g r i l l a g e s ga lvanisé* , ronces , fils 
de fer, art ic les aratoires , etc. D e m a n d e r tarif. 

89136 

Convois Funèbres 
M»niiaur Julas-Joitph-Louis-Florimond ROMAN, 

membre de la Confrérie Notre-Dame des Sept Dou
leurs et de la Sainte-Enfance, décédé a Forest, le 
58 fevri.tr 1910 dans sa ti*" année, administré des 
Sacrements Convoi et Service Solennels, Jeudi J 
Mars, a S h. 1 1. Laudes, le même Jour, à î h. 1,1, 
église de Forait, sa paroisse. — Assemblée, près 
1 église, à s h. 1/1. 8i726d 

Les amis et connaissances qui n auraient pas 
reçu île l e t ins de falrt-part sont priés de consi 
dérer les avis ci-dessus comme en tenant lieu. 

Nouvelles Religieuses 
N O M I N A T I O N E C O L I S I A S T I Q U E 

M. l'abbé Ducroquet. curé d'Estrun. est trans
féré à Calllloo. 

PREMIÈRES COMMUNIONS. Livres d* luxe et 
ordinaires, Imasvrti, Chapelets. Librairie F. De 
man. 77. ru« Esquermolse, Lille. «1618 

COICERTS & SPECTACLES 
ROUBAIX 

T h é â t r e d * R o u b a n - F o n t e n o y (D i rect ion : 
Paul Douai 6* i n n l i ) . — Uunajiclie prochain. 6 
mars, en matinée a 3 h. t /t , et tn soU'ée u s h I7i, 
deux représentations par la Tournée Deguervuie! 
Crea.tloii a Itouhalx. du récent et triomphal succès 
parisien : . occupe-toi d'Amélie : » vaudeville eu 
-quatre actes, de M. (iforges IVydeau, l'auteur de 
• La Dame de chez Maxim s > et de « Cuampignol 
malgré lui ». Prix ordinaires des places Locatlou 
rue, Klcliard-Leiioir. aV 

T O U R C O I N G 

T h é A t r * m u n i c i p a l (D i rec t ion s a n t a r a frères, 
t* anné*). — Jeudi 3 mars, à huit heures (bureaux 
a 7 h. \ri). grande solennité artistique et de grand 
gala, avec le concours de : Mlle Bady, première 
chanteuse de l'Opéra Royal de La Haye - Mlh 
Swmet, contralto, du Theaire Lyrique; M. Mathis. 
première basse du Théâtre Lyrique- M. Latour! 
premier ténor des Concerts Colonne: M. Servals, 
deuxième lenor de la Monnaie, de Bruxelles ; et 
Mlle Guerra, première danseuse, étoile dit Casino 
dd Paris. Première représentation (création à 
Tourcoing) : 1 Louise >, obéra eu quatre actes et 
cinq tableaux, paroles et musique de notre, com
patriote Gustave Charpentier orchestre complet 
et renforcé, sous la direction de M. Paul Flon. 
premier chef. Musique du scène dirigée par M' 
Lauwirs, cituxienie chef. Grande mise en scène 
Décors nouveaux peints par MM. Tirlet et Numa 
peintres-décorateurs de Paris Prix ordinaires des 
places. Abonnements courants, mais entrées de fa
veur et réductions suspendues La location est 
ouvtrte au théâtre et au bureau de tabac de la 
Grande-Place. Vu la longueur et l'Importance de 
cet ouvrage, on commencera à huit heures préci
ses. V11 service d omnibus est assuré âpre.? le spec
tacle, entre la place Leverrtcr et la Grande-Place 
de Itouhalx 

Dimanche 6 mars. & trois heures (bureaux a 
* h. l/H). grande matinée de gala: Deuxième re
présentation de • Louise ». La location est ouvert,* 
dés à présent. Abonnements à l'année. Entrées de 
faveur et réductions suspendues. Seuls, les abon
nés du dimanche ont droit a leur place. 

ISIAKC-MUI) . — Le concert organisé par 
la « Muse des Travailleurs > dans la salle des 
fêtes U. Lhomond, a obtenu un grand succès 
Sous l'ihabile direction do leur jeune chef, i l . A n 
Florin, la « Muse » a exécuté, dans la perfection! 
« Les (Tardes de Nuit » et « A l'Horizon ». M 
Achille Flor.u s'est taillé un franc succès dans 
l'air de • Axioao » d'IJnmUt ; M. Buet-t. commue 
de genre, a diverti le pubic par aes chansonnettes. 
M. Dekhay a dit quelques poésies qui cot «hjlenii 
beaucoup de succès. MM. Gérard et Carnili's et 
Villaeys ont, tout à tour, ésayé le publk par 
leurs ohansonnettes. Les duettistes < \ i f f l e s 
Baert » ont capoivs l'auditoire par leur faoen de 
cJmnter. Inutile de dire qu'ils ont eu beaucoup 
de 3uccès et ont été rappelés à plusieurs reprises. 

Le clou de la soirée a été le duo pour basse et 
baryton, exécuté par les frères Achille et Alfred 
Florin, qui ont absolument émerveillé 1 auditoire. 
Il eoirvient de dire qu'ils «ont Kuiéats en aurai-
lence à Tourcoing. Le» c CyriaJc's » dans leur duo 
espagnol ont fait rassortir leurs qualités d excel
lents chanteurs. 

Le piar»> a été tenu à la satisfaction K-siéralo 
•par Mlle M. Boisssrt, lauréate du Conservatoire 
d» Lille 

.V.-jï. — La répétition d'aujourd'hui mercredi 
n'aura pas lieu. 

SALLE ARTISTIQUE "..«.:... 
Ce soir a 8 heures, séance de gala. 
Dernière séance du nouviau programme pour la 

dernière fois a Roubaix : Vers le POle. Avis aux 
retardataires. 

Dimanche a S heures. Grand Bal d* nuit. Itl688d 

• n allant » u i l i arrêtez-vous aux étalages de 

I V I I I M E T FRERES 
Tai l leurs et C h e m i s i e r s , 6, r. des Mannchers 
(près G. -Place) . Aujourd'hui : R a g i a n s . Com
plets tout faits . Suprême chic . $11 

N E C R O L O C I E 

Lundi, on! été célébrées, en 1 église du Sa
cré-Coeur, a L.lle. les Isacraillea de M. Jul en 
Batteur, sous-lieutenant au bataillon des canon 
mets sédentaires 

on annonce la mort, a Haversktrquf, a 
lig,> de !>8 ans de Mine Dh m. ni-e Petiti r-z. 
épouse de M. Dhcm malle dllaver-lierque. Elle 
était la mère de M. l'abM Dhem. vicain a La 
Madeleine-lez-Lilie . . . ,„„ 

Lundi ont été célébrées, a Ouesnatn. les 
funérailles dj kt. l'abbé Roisin. curé de ceno pa
roisse. 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
On annonce les fiançailles <5e M. Louis Sta

nislas Coru.nniir, architecte, (.lève île ! Ecole Na
tionale, des Ueaux-Arts. fils de M Louis Mat le O r 
doiinier, arcliitc t'. avec Mlle Marie Madeleine 
Tiwquei. fille de M. Jules T.irquet. lueeni<-'ir-dir. c-
Mar de la Soeiéié des Mines de Meurclifii. et de 
Mme Tacquet-Dtiqiiisue. 

k Q mm: « 
S, RUE CALLAIT, TOURNAI 

EXPOSITION & MISE EN VENTE 
D E S V E T E M E N T S D E 

Première Communion 
POUR. G A R Ç O N S E T F I L L E T T E S 

N o u s e n g a g e o n s les m a m a n s à ne fixer leur 
choix qu'après avoir vu nos é t a l a g e s et com
paré nos prix de vente-

L e s m a g a s i n s sont ouverts les d i m a n c h e s 
de 8 heures à midi . 

T é l é p h o n e 353. l S " i c l 

PouDRtseiaABjtTTia ««pourtant—1 

ASTHME 
B r o n c h i t e C h r o r z i q u u 

(Ml HYStrUE st toutss les OPPRESSIONS 
aUKHlSONB RA-MCAJLBB dans «S» ca» 
oa l o i n les autres raméet*» a x i a s t Scnoué-
• CH FscourumB., tnii iruxu., , MW,*jurr*»< FSAKCO 
m, BOITE r USAI m uusisaujx e u tirtCAt s «« susntainRi 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX. — Cercle orphéeniquo «Las XL». — 

Mercredi soir, à huit heures, chez M. Prei-Bayart. 
rom des rues de l'Aima et st-Yincent-de-Paul, réu
nion u-'s deux Commissions. 

Mélomanes Roubalsiens. — Ce soir, à liim 
heures et demie, reprise des répétitâoas. Etude du 
nouveau chœur. 

Milamanes Roubalsiens. — Ainourd hui. re
pétition (ténerale Mise a l'étude d un nouveau 
chœur et proposition du renouvellement de la 
Commission. 

TOURCOINC. — L'Association amical* d « an-
cieni élèves do l'éoolo du Flocon rappeUs a K* 
membres actifs el honoraires le bal annuel qu elle 
onranisf samedi j mars, a huit heures et demie 
du soir, dans U lallt de (rymnastque. place saiul-
Jacques. Les sociétaire qui n'auraient pas reçu 
d'invitation sont triés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

RHUMATISÉS 
GOUTTEUX 

Guér i s sez -vous e n prenant 1 E L I X I R 
V I N C E N T a n t i g o u t t e u i e t ant irhuma
t i sme. — Dépôt à Roubaix : Ph ie Willot , 
17 rue du Viei l -Abreuvoir. ^ '35* 

W O R D 

8 1 Coup de Grisou à Loorches 
PLUSIEURS BLESSES 

Mardi, à s ix heures du m a t i n , les ouvriers 
m i n e u r s étaient o c c u p é s à un m o n t a g e près 
d'un plan inc l iné , à l ' é tage de 675 mètres . 
Souda in , une e x p l o s i o n v io lente se produisit . 

On n'en connaît pas encore la c a u s e , c 'est 
probablement q u ' u n e poche de g a z , qui se 
trouvait d a n s le m o n t a g e , s ' enf lamma, au con
tact c'e la flamme d 'une l a m p e d'un d es 
ouvriers , dont le verre se serait brisé , ou 
d e u x i è m e h y p o t h è s e , un c o u p de g r i s o u a pu 
se produire par suite d'un échauffement . 

N e u f s ouvriers furent brûles superficiel le
m e n t à la tête et aux m a i n s . L e docteur Cop-
pin , qui leur prodigua les premiers s o i n s , 
j u g e leur état sans grav i té . 

Ces différents ouvriers so n t d e RœuLx. 
Lourches et Escaudain . Après un premier 
p a n s e m e n t , ils ont é t é recondui t s à leur domi
cile. . 

M. Boucher, ingénieur du fond, a fa i t re
monter les autres ouvr iers , afin de calmer 
les inquié tudes des famines dont un ou plu
s ieurs de leurs membres sont occupés dans ce 
pu i t s . 

L a gendarmerie et le commissa ire d e po
lio»» de D e n a i u sont sur les l ieux ; ils ont 
établi , un sévère serv ice d'ordre. 

M. Thiérv, d irecteur , a t t e n d u n e commis
sion des mines , afin de pouvoir so l ivrer à 
une enquête approfondie . 

VIOLENT INCKNDIE A SOLESMES. — I n vio
lent ITK -m'ie s'e^t déclaré, pendant la nuit u-
lundi à mardi à la fabrique de tissus de M. Ourot-
Lel.run rue Haute, à Solesmes. Le feu s est déclara 
dans ratcliir de rentrace. détruisant en entier ce 
bktim'.Mit ainsi que toutes les marchandises et 
ma "ères qu'il contenait Les débats, qui s'élèvent 
\ environ IIKHMVI francs, sont couverts par une 
assurance, on Hmow la cause de 1 incendie 

U N E MORT M Y S T E R I E U S E A MAL 
rtFïTGiE Lundi matin on a trouvé. Mme lia-
raquin, 'asée de 60 ans, étendue sur le parquet «t 
ne donnant nlus signe de vie. 

Mme Barauuin avait quatre enfants, dont un 
fils qui iccompBt aHuellememl une période 
comrne réserviste au Mo" d'infanterie, et est dé
taché au tort de Cerfontaine. 

Y> dernier est venu voir sa mère dimanche et 
f a quittée dans la soirée, ver» dix heures, po«r 
r 6 l " f p i c e , 'prévenue, a ouvert une enquête. 

RHUM 
CHAUVET 

P A S - D E - C A L A I S 
T U * PAR U N T R A I N » H A M - E N . A R T O I S . -

ti.iwii v.r« quatre heurts du mailn. on a irouvi 
Î - V u liane des Houillères, il lii) mètres de la 
station n llam cn-Aitois. le cadavre d'Eugène Hu 
£?• si a « ne et demeurant a Ham-cn Artois 
Scion toute vraisemblance, cet homme a M t;un 
n-miié par 1111 train. 

n u H O M M E T O M B E D 'UN T O M B E R E A U 

N B I H i " « f l H 0 L É C " *J? . 1 ! 
llassart, 3'J ans, eTsi Deslnarëti c h a r r e . k r - Vs-.VMarles.V 
unlent â M l t a M avec un ^tomber, au i»ur 

quai 

A A N -
Uetioit 

ur il cabarciier à Lapuiriioy, 
ren-

aller 
isoii d un lïiarsîcmem As sable au 

„ j a u W erimnés sur k- véhicule e . reprc 
naîent le chemin de Lapiifiioy. An po:n ou Moulin 
à Ànnczin, par suite d'un heurt, <•. 
brusque du cne\ai. u» 
l'éâ-iitlibr* et tnmbènw 
i. i-.leva avec dis ecchymose» sans ffravi.é quant 
a°son comria«non. Il se fractura le créne. Son état 
est désespéré 

I N C E N D I E A L O O S - E N - O O H E L L E . — U n Violent 
inrendi.' vient tic se déelarcr dans les bâtiments 
iiV- la lerme appartenant a M Arnaud Caron. cul-
ivawur rue le la Uassée. à Loo.s-en Gohelle. L«» 

besti»ux ont pu cire sauvés. Le» déjrau sont rela
tivement importants. 

écart 
deux hommes perdirent 

le sol M. Desmare U 

A L A C H A M B R E 
Séance du manU 1er murs 

La séance est ouverte a deux heures, sans I» 
î-icsiae.-Ke ci« M. L'oC'.eiiian, Btésussavi. 

LES INONDATIONS 
w X ,V„^ 0 l f ' S'S'."''a ," ' ' • t**»'*» "f gvuvernemor.i 

" * <-.,.i.,.bre es grave, iuondatioas q u i ra 
y E « . L .a vallée d* la ataust. Ces inondai*?!» pio-
voqueioat des perte* incalculables. .Sombre u use 
ries soin envahies nar les eaux et se trouvent dans 
la nécessite d arrêter le travail. J.I demande a 
gouvernement d intervenir d'urgence dam; la me 
sure possubie, pour TOnjurej- les suilat de ra de 
sasire. 
. M. Troclet. — Le désastre sera, en ciiet 
immense. Rien qu'à Seraing il v a près d» o n t 
mille maisons sots l eau. In-IC-iK-nu-iT-re-i- d -
grands travaux qu'on aWvra entranmndr-'cltu 
tard de façon à preesce* la r.Vi.ci il ,.•.,., , • , .• 
le gouvernement intervienne par v-dr .!, •renur? 
extraordinaires ee faven- oes ;.!• ,., .1 -.,. „... 
communales et-dos ca i s s e ()« c ,,;,-,, .„. J est» re 
r.u-si que la presse, qui a fait nrn.-l 
s te reiblique eci faveur des in.' r..^ ..,. j:,„..,... 
n oubliera pas les inondés de !.. : -ique. 

M. Srhnllaert. — Les nouvelle; -11» 'j-«j revnxi 
es mirtujn me dises* cm'on n'aura pv ' *-d..U'er 
es raifee eraves que paraissait f- ire n-,'?~- •-•! 1 

cre» de dimnii ihe. Le gouverre-rn : e-t :»r;sr-i^-',' 
ieure nar heare et je suis heureux dr nouv-; • 

eenstater oue lien ne perm«t de pn^-'er He estsG 
trophe. Mais si d»s nécessités er^eate* îe prodi-i 
"•ent.̂  je Dnésiterai pas à eiterrmir. sau_( j, (i,' 
rnnrw'pr a la Chamhre de ratifier ce que i'aur-" 
d e i a e . Î a Chambre neut compter que le m r r e r 
nement fera tout sen devoir, comme le jjouve'n»-
ment se permet .de corapter sur la générosité ue 
la Cliambie. '•* 

M. Furnemont demande au ponvemerr.ent de 
faire diligence pour porter remède à la situaticn 
de la vallée de la Sambre. 

M. Buisset insiste specalement pour ce oui es» 
du pays de Chtrleroi. i l affimie « qu'un 6ta* 
ealarniteux s'est réirjandu dnr.s ce pays » isicî. 

M. (Jousot anpuie les ob<enations de M. Fur 
nemOnt en ce qui concerne U réç-ion de Dinant 

M. Daens entretient !a Chambre de la situa-
tien créée par les înondafcn ns dans la Flandre 
orientale. 

M. Mon ville demande au giuvernement d'aller 
plus vite en bescxrne et de ne oas toujours atten
dre le lésultat d'enquêtes ad in : strat ives . Qu'il 
demande immédiatement à la l îu ibre les crédits 
qui lui permettront d'a;-ir sastr j '.ard. 

M. Dujardtn fait observer vr. ministre qn'A 
iSerains; la situation s'est açirravée depuis diman 
clic, l.et petites cens er sont, réduits à v i v e «'e 
leur travail journalier et se trouvent cruellement 
atteints. Il faut agir de suite. L'orateur appuie 
la motion de M. MonViile. 

M. Woeete, — La situation qui vient c'e se 
produire dans le pays d'AIost démontre qu'il est 
receasaire d entreprendre certains travaux ii 
taillés dans une pétition de 1 administration cem-
DLUiial<- li'Alost. II rerommande oes travaux -'t 
cette pscticin à la sollicitude du gouvernement. 

LA Q U E S T I O N S C O L A I R E 
M. Harmignies établit que depuis 1860, nom

breuses sont les déclarations d'hommes politiques 
libéraux qui montrent que les éeoles publiques sont 
considérées par la gasidie comme les «colea des 
loges. 

A 11,336, en 1885. il fut constaté que sur 278 
entants de familles secourues par le Bureau de 
bienfaisance, cent fréquentaient les école* otii-
cielles. On prit des mesures contre les 178 autres 
et on les mit entre leur pain et leur conscience. 
Ces procèdes ont fleuris partout et il» fleurissent 
encore dans les communes libérales. Le con&ei! 
provincial du Hainaut a voté 22.000 francs pour 
la soupe scolaire des écoles communale» et la Dé-
putation permanente supprime les subsides aux 
communes qui donnent fa soupe scolaire aux en-
fants des écoles communalesset des écoles libres. 

La pression est cyniquement avouée. 
tri le parti libéral revenait au pouvoir, nous 

verrions revenir la guerre scolaire. 
Tous les libéraux qui ont pris la parole dans 

cette discussion se sont déclarés adversaire» des 
subsides aux écoles libres. 

M. Bertrand a fait une comparaison malheureuse 
au sujet des subsides. Il a dit que l'£tat qui sub
ventionnerait les vicinaux peur leur permettre de 
faire la concurrence aux chemins de 1er, agirait 
comme on l'a fait pour les écoles. 

Or. il et) va exactement de la façon contraire, 
car les écoles libres diminuent les trais que le 
gouvernement doit faire pour ses écoles. 

L'orateur donne lecture d'une longue liste de 
subsides oui se ohiltrent par plusieurs centaines 
da milliers de francs (785.700 franc») que la pro
vince du Hainaut accorde aux instituts rationa
listes, à l'Université libre, etc. 

II. Masson a dit que Les écoles ocngréjjanistes 
ne forment que des générations de créVtins. On ne 
peut que rire de semblable assertion. Lacoro-aiie. 
Berrver. Montalerabert, Bossuet, saint Augustin, 
Pasteur, do Lapparent son; doue des crétins " Et 
ces architectes qui ont bâti nos cathédrales et ces 
arustes. tel Raphaël, qui pour la plupart étaient 
non seulement oes croyants mais des mystiques. 

M. Masson. — Il y a sans doute de» hommes 
de valeur chez les catholiques, mais quand ils no 
marchent pas droit, vous les brisez. 

M. Harmignie. — Supprimez de l'art, de la lit
térature, des sciences, les noms des chrétiens et 
des catholiques, et on pourra dire avec M. Van-
dervelde qu'il fera bien noir dans r<* demainer. 
D'après M. Masson lui-même, pour 80.000 enfants 
qui ne fréquentent pas 1* cours de religion. U y 
en a 800.000 qui le suivent. Et c'est pour satis
faire ce dixième que les libéraux voudraient sup-
rjrimer la religion du programme de l'école pri
maire. 

L'orateur cite divers extraits de discours anti
cléricaux qui ont reconnu que l'école neutre, est un 
mythe. 

II. Hector Denis parle de révolution dans l'ins
truction, dont les progrès ne sont pas suivis par le 
Kouvere* nient beige. 

M. Van Langendonck (en flamand1 dit que la 
liberté de conscience n'existe pas pour les pauvres 
dans les localités cléricales. Dans l'arrondissement 
de Louvain, les prêtres vont de porté tn porte. 
exigeant que les enfants fréquentent les écoles ca
tholiques 

M. Woeste. — Les discours de l'opposition réson
nent comme des fanfares d" guerre. Naguèr*. le 
parti libéral se défendait -d'attaquer les dogmes. 
de tourner le culte en dérision. 

Aulourd'hui M Masson multiplie ses attaques 
contre nos croyances et dénature la doctrine caré-
tieniu. 

M. Ozerav. — Ces». l'Eglise qui attaque la science 
M Woe.ste. — Je rappelle le parti libéral au» 

conseils que lui donnait Jules Simon, quand 11 prjy 
clamait que la religion était chère â limnwn.se 
majorité dis Français. 

SI J'étais seulement homme do parti t* ne regret
terais pas l'attitude du parti libéral, attitude qui 
nous a valu tanl de nouvelles recrues. Mais comme 
citoyen. Je regrette profondément nos divisions que 
l'on accentue 

M. Hymans. — C'est l'œuvre de votre Intransi
geance. 

M. Woeste — M V.indprveJdf a dit • L'enfant 
s'appartient a lnl-mèrue. 

Mais ses paren's lui ont donné la vie et dolven. 
lui donner lértr.ration Or. la majorité <IM parents 
réclament les seco-.-rs do la reli*-ion. Sans doute, 
la minorité a des il-olis, maLs il suffit qi.e les 
droits soient sauwgardés comme nous le voulons. 

La séance est levée. 

l'einplpyer avantairooseaneat soit en Beldcroe. «on 
«ub.<ldfairnment daim l a o t t e s ruW lioiltrni'nu» II 

La taxe sur tes ouvriers belges 
travaillant en France 

M. Schol lacrt . minis tre do l'Intérieur et de 
l 'Agricul ture , a fait mardi à la Chambre, la 
déclaration q u e voici au sujet de l 'amende
ment CeccalcH : 

« Le a-niivpmeniçnt du Kol n'a pas manqué de 
signaler au gouvernement, français l'émotion eau 
sée en Belgique par les projets d établissement de 
taxes s|ieciale.s sur les ouvriers étrangers travail 
lant en Fiance. Il veut aep rer que ces projets, 
dont 1 adoption viendrait compromettre les rela 
lions de bon voLsinage entre les travailleur» des 
deux pays, ue rencontreront pas l approbation du 
Parlement français se rendra compte, d ail
leurs de la répcrcussioji que la mesure aurait »ur 
les conditions économique» de la psodutuon en 

. Néanmoins, si contre toute attente, les ouvrters 
belges devraient se voir mlever le travail qu Ils 
trouvent actuellement en France, le gouvernement 
du Roi se ferait un devoir de le» aider, autant que 
nossible. dans les «Dort» u"uïl» tsnaaraJeut pour 

hésiterait uniuïfoï: 
qui <c «sfeiUemunt dir/k lenieni 
ire qui iaspii'-iil s.i poliuqu' 

(i-UK 

• L.'; mptiUllmi d liauiicie. d'endur<i,'iie 1 » • 
néir-.e -l̂ .s tj-availlnirs heures, a d» puis loi. 
rran>"M nos frontières et nous »»uU4 u.a r 
fondées d'espérer Que. J <ii« ,'evail se pro-'lTire, 
la triée st .rouveraii lieutdt atu-ui.t. par l '- irer-
ture de aeoesac i eatassau àacuW 

Les fondations de LéopoJd il 
La Chamlirc s occupr ia , tcu^i. d^s f o n ç a 

t ions qui lurent créée» par lr roi Lcopol ' da-'U 
le bu; d 'a s sare l la réal isation d'une partie de 
K i des se ins . 

Le Souvera in d i sparu , -icsireux <'e se per 
pétue: dans l 'œui re d e m h e l s s e m e n t du 
pays , concrét i sa e n quelque ;o:te ses p e n s é e s 
et leur donna , par ia créat 'on d'une é ' i e de 
fondat ions , en prolong-ement dans l a v e r : ' 

MM. Janson , MecheijTjck et Vanderveldr 
a o u ' è v e n n t dans l'i iterpellation qu' i ls ont 
adressée au jjouverne-nenc, le point de savoir 
si, dans les fondations créées par le Roi, cer
ta ins immeuble s payés par la fondation ' !e la 
couronne, ne doivent pas , en vertu de la re
prise du Conqo , faire parti» intégrante du pa 
t n m o i n e belg-e. 

Airéiciiux acte i'e ii.nditi$ma à Deurnu 
Trois i ' i d i v i l u , t,e preWata iee t , lundi soir, 

vers six heur,H». U ; I I - le magas ia <ie Mme V a n 
pree Deiir; Kaezonbro-rk. rue du Mo 1:1, 

•l 'Anvers 
A peine entres il , se ictèremt saur la bouti-

qui< re, la renversùreat et iu. attachèren» les 
ma as , au moyen de fortes osedee, la mena
çant de ia uei ».. elle osait appeler au se-* 
• . m . , . l'nr !>r.c.'Ut:on. ils lui Itératif sou ta-(~ 
•oiicr •ar -dessos la té;;> apré I uvo' au préa-' 
lal>!r- bi'.itloiiiiéc. 

Là dessus, les bandits fou:!l\-crv' o i s les 
me'i'i'c- vt enlevèrent i.ite auSnaM ne l.'30 fr. , 
e t une montre avec i i ia .ne «n or, il p: iront 
e n outre dans ia Berne de la rrn heureuse 
femme un porte-moiina'.e contenant 00 ir . 

Sur ce» entrefa i tes , le rils de la v ic t ime ren
tra , mais les malandrins eurent encore le 
t emps de fuir par 1« jardin. 

D e u x agents de police qui se t rouva ient prè» 
de là, t en tèrent en vain de les rattraper. On 
croit connaître les trois biindit.s dont deux 
portaient une barbe coirc et le trois ième une 
ha lie blonde. 

Le. fils de Mme Van Haezenbroeck se porta 
auss i tôt r.u secours de sa mère, nui Kaignait 
abondamment de la bouche, e t appela un m é 
decin . 

DCITTICNIES 
L incendie da hameau d» le Croix-Ronge 

Descente du parquet 
Nous avons dit qu'un incendie avai t dé

t r u i t , lundi mat in , une meule de blc apparte
nant à M. Victor Blanckaert , cu l t iva teur , au 
hameau de la Croix-Rourre. A la suite de l 'en
quête ouverte par la gendarmerie , le parquet 
de Courrrai, représenté par M. le procureur 
d u Roi , M. esoenen, juge d' instruct ion, accom
pagné de sen greffier, e s t descendu à Dot t i -
enion. mardi après-midi , à quatre heures. Les 
magis trats se sont rendus à la ferme de M. 
Blanckaert . où ils ont constaté les dégâtt . 
Après avoir interrogé le cu l t ivateur et plu
s ieurs vois ins, les membres du parquet ont re
g a g n é Courtrai 

R E C K E M 

U N E A R R E S T A T I O N ' P O U R VOL. -
Hier vers 2 heures 1,2 de l 'après-midi , un 
ouvrier charpent ier . rraTaillanl dans la m a i 
son de c a m p a g n e de M. Lepautre-Prnuvost . 
de Roubaix . s i tuée au Caster, à Reckerr.. a 
surpris un mendiant Favorcl Jean-Bat)t;ste, 
71 a n s , de Tourcoing-, volant un réveil. Fa-
vorel a été remis à la gendarmerie de Rec
k e m , qui l'a fait transporter au parquet de 
Courtrai. 

Carreaux eéramiouet pour pavements , etç 
Gustave L e s e t a e , Tournai ( B e l r ) . Tél . 4*0. 

La Vie Sportive 
r e e T B A L L - A S S O C I A T I O » 

JEUNESSE SPORTIVE ROUBAISIENNE. "~L 
L squipe première a batiu l'équipe pupiUis du 
Cercle Athlétique St-Eloi. par huit buts a U01-
iMatch comptant pour le challene-e Quint) 

UNION SPORTIVE ROUBAISIENNE. - Diman
che dernier, les équipes première, deuxiem.» et 
troisième ont gagné leur match par suite du for
fait des autres clulis. 

Mercredi soir, à huit heures, réunion obli
gatoire ttvs importante pour les équipiers e r s 
miéu 

C V C L I t M E 

FANFARE CYCLISTE OU NORD-TOSUrSTE. — 
Aujcurd hui mercredi, à huit heures répétition 
partielle pour les «pompettes A huit heure- M de
mie, répétition générale Présence indispensable 

aEROSTATISN 

OLUB A E R O S T A T I Q U E T O U R Q U E N N O I S — 
Jeudi 3 mais prochain, grande reunion obliga
toire, a sept heures, et demie très précises au 
local. On remettra ce jour là. à M. Emile Tiner-
ghien. aéronautc tourquennoLs, le diplôme et la 
médaille qu'il a gagnes lors de sa participation 
au concours de Lille avec le ballon • Le Tour-
quennois . 

T I R 

ROUBAIX. — Une société d'armes et de tir à 'a 
carabine Flobert est en formation au Pont de-
Art», chez M. Arthur JJesmarchelier. S*), rue des 
\ n s , Roubaix. Les amateurs qui voudraient se 
faire inscrire, peuvent s'adresser à M. José To-
ssas. président de la section étrangère, ou a ai. 
Louis Lebrun, président de la section locale, qui 
se tiendront en permanence tous les Jours, de 
midi â deux heures, et le dimanche, toute la 
Journée. 

COMBATS OE COQS 

RUtTBAIX. — Jeudi 3 Mars, concours chez 
Florimond au Trichon. Mises : 15 poux 45, 12 pour 
36, 7 pour 20. Au parc à 6 h. 1/2. 81697d 

— Dimanche à midi, 6 mars, chez Louis Stien, 
ruo de Lannov, concours. Mise 3 fr. SO pour 
10 francs. 81740c 

TOURCOINC. — Le lundi de la mi-carême, 
chez M. Desmettre, rue de tland. 143, 3 de 5 pour 
200 fr. contre Masurel. Au parc i 5 h. 81745 

— Au Gallodromé. rue de la Gare, 19, diman
che 6 mars. 3 de 5 pour 200 fr. 81746 

BOURSE COMMERCIALE DE PARIS 

Fit... 
Mars . 
kklars. 
i Mal. . 

• 

r*v.... 
Mars . , 
t Mars 
t Mai . . 

F é v . . . . 
M a r s . . 
i Mars 
t M a i -

da 1 Mars t » l t 
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